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Située dans le petit village juras-
sien de Vendlincourt, à quelques 
kilomètres de Porrentruy, l’entre-
prise Louis Bélet conçoit depuis plus 
de soixante ans des outils de coupe 
de haute précision. «Nous produi-
sons environ 500 !000 outils par 
année et nous les commercialisons 
à quelque 850 clients», note Arnaud 
Maître, dont l’entreprise connaît 
une progression constante des 
ventes grâce aussi bien à ses 
micro-forets et ses fraises qu’à ses 
outils de coupe sur mesure.

Connue pour ses fraises sur 
mesure qui permettent notamment 
de tailler les roues dentées, l’entre-
prise jurassienne destine essentiel-
lement ses outils au marché horlo-
ger. «Nos outils permettent de 
fabriquer toutes les pièces d’une 
montre», précise Arnaud Maître, qui 
dirige la société familiale depuis 
2008 avec sa sœur, Roxane Piquerez. 
Ils ont effectué respectivement des 
études en biologie et en lettres.

«Je suis arrivé en 2005, un peu par 
hasard, reconnaît Arnaud Maître. 
Lorsque ma mère, Madeleine Maître 
et ses deux frères Louis-Philippe et 
Marc Bélet ont songé à partir à la 
retraite, ma sœur et moi étions les 
deux derniers représentants de la 
famille à pouvoir reprendre l’entre-
prise de notre grand-père, un hor-
loger-paysan qui a fondé sa société 
à l’âge de 40 ans, encouragé par ma 
grand-mère», rappelle Arnaud 
Maître.

Vers une diversification
Mais si Madeleine Maître a cédé 

les rênes à ses enfants, elle n’a jamais 
vraiment quitté l’entreprise et veille 
toujours sur le fleuron industriel 

fondé par son père, tout comme son 
frère Marc.

Si 70% des ventes sont réalisées 
grâce au secteur horloger, la société 
souhaite en être moins dépendante. 
Le secteur médical mais aussi l’aé-
ronautique, la téléphonie, la connec-
tique ou l’électronique s’équipent 
chez Louis Bélet. «Notre objectif 
principal consiste à nous diversifier 
davantage», note Arnaud Maître. 
Autre priorité: la société cherche à 
accroître sa présence à l’internatio-
nal. «Nous allons mettre l’accent sur 
la France, la Grande-Bretagne, l’Ita-
lie mais également les Etats-Unis et 

la Chine.» Louis Bélet exporte déjà 
ses pièces destinées notamment à 
l’électronique sur le marché chinois 
depuis une dizaine d’années.

«Les outils de coupe de Louis Bélet 
possèdent une énorme réactivité», 
assure un client de Louis Bélet. De 
quoi faire face à la concurrence, 
comme Dixi, Fraisa ou le Japonais 
OSG. En 2015, la PME, entièrement 
autofinancée, enregistrait un chiffre 
d’affaires de 18 millions de francs. 
Seule l’année 2014 s’était traduite par 
un léger repli du chiffre d’affaires.

Quant aux effectifs, ils sont en 
constante augmentation. En 2009, 

65 personnes travaillaient pour 
Louis Bélet. Aujourd’hui, le groupe 
compte 112 collaborateurs, dont 
40% de frontaliers. «Nous cher-
chons à fidéliser nos collabora-
teurs par des petites attentions, 
comme la distribution de glaces 
en été, des cadeaux à Noël, des 
cours de gym. Ces petits gestes, 
associés à l’ambiance familiale, 
font que les gens restent fidèles à 
l’entreprise», estime Arnaud 
Maître, dont la société soutient de 
nombreux clubs sportifs régio-
naux, sociétés locales et événe-
ments culturels.

4 millions investis chaque 
année

En 1990, l’augmentation consé-
quente du personnel et du parc 
machines a nécessité l’agrandisse-
ment de la surface de production, 
qui est passée de 90 à 300 mètres 
carrés. Dix ans plus tard, l’entre-
prise a encore doublé sa surface en 
la portant à 1700 mètres. Au- 
jourd’hui, Louis Bélet manque 
encore de place. Et cela se ressent, 
car les effectifs augmentent conti-
nuellement, avec en moyenne cinq 
engagements par an.

«Nous investissons chaque année 
environ quatre millions de francs 
dans les machines et les bâtiments», 
précise Arnaud Maître. L’entreprise 
construit elle-même une partie de 
ses machines, celles qui sont char-
gées de fabriquer des outils spé-
ciaux, répondant à des demandes 
très spécifiques. «Les outils stan-
dards représentent 60% de notre 
production mais 40% de notre 
chiffre d’affaires, alors que les spé-
cialisés, eux, correspondent à 40% 
de notre production et représentent 
60% des ventes», précise Roxane 
Piquerez. ■

Roxane Piquerez dirige l’entreprise familiale avec son frère, Arnaud Maître. (EDDY MOTTAZ)

Louis Bélet veut se diversifier
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Le géant américain des télécom-
munications AT&T a annoncé 
samedi le rachat pour 85,4 mil-
liards de dollars (84,8 milliards de 
francs) de Time Warner, proprié-
taire des chaînes CNN et HBO et 
des studios de cinéma Warner 
Bros. Le mariage va bouleverser 
le paysage des médias américains.

Il s’agit de la plus importante 
fusion de l’année dans le monde. 
La transaction s’élève au total à 
108,7 milliards de dollars si l’on 
inclut la dette, a précisé AT&T 
dans un communiqué.

Ce mariage crée un mastodonte 
aussi bien dans les contenus que 
les tuyaux, avec des parts de mar-
ché importantes dans ces deux 
secteurs aux marges très lucra-
tives, notamment les contenus qui 
attirent Amazon, Netflix et désor-
mais Google.

L’accord est «un assortiment 
parfait de deux sociétés avec des 
forces complémentaires qui 
peuvent apporter une nouvelle 
vision de la façon dont l’industrie 
des médias et des télécommuni-
cations travaille pour les clients, 
les créateurs de contenus, les dis-
tributeurs et les annonceurs», a 
déclaré le président d’AT&T, Ran-
dall Stephenson.

En liquide et en actions
Le mariage, qui devrait être fina-

lisé fin 2017, se fera en liquide et 
en actions. Les actionnaires de 

Time Warner vont recevoir 107,50 
dollars par titre. Ils détiendront 
ainsi entre 14,4% et 15,7% de la 
nouvelle entité et ceux d’AT&T le 
solde du capital.

AT&T prévoit que l’opération 
amène une amélioration du béné-
fice par action dès la première 
année suivant sa conclusion et 
que les synergies de coûts 
atteignent un milliard de dollars 
par an après trois ans.

Cette fusion devrait être exami-
née de près par les autorités de la 
concurrence et la classe politique 
américaine, car la nouvelle entité 
pèserait plus de 300 milliards de 
dollars en bourse, avec des activi-
tés allant du téléphone aux 
médias en passant par le câble et 
l’Internet. Elle devrait également 
être observée à la loupe par les 
investisseurs, dont certains 
doutent de la pertinence d’un tel 
rapprochement.

En campagne samedi, Donald 
Trump, le candidat républicain à 
la Maison-Blanche, a déjà indiqué 
qu’il ferait tout pour bloquer le 
mariage s’il était élu président le 
8 novembre prochain. «C’est trop 
de pouvoir concentré dans les 
mains de trop peu de gens», a dit 
le magnat de l’immobilier.

Recentrage stratégique
AT&T, fournisseur d’accès aux 

chaînes payantes et l’un des deux 
grands opérateurs américains en 
télécommunications, était valo-
risé 230,6 milliards de dollars 
vendredi soir à Wall Street. Time 
Warner, qui détient 10% du capital 
du service de vidéo en streaming 
Hulu, valait 69,6 milliards de dol-

lars. AT&T affirmait avoir 142 mil-
lions d’abonnés au wi-fi fin juin et 
38 millions à la vidéo via DirecTV.

La fusion AT&T-Time Warner est 
l’un des plus gros mariages entre 
un fournisseur d’accès aux 
chaînes payantes et un fournis-
seur de contenu depuis le rachat 
en 2011 de NBCUniversal par 
Comcast. Elle complète le recen-
trage stratégique vers la vidéo, 
lancé ces dernières années par 
AT&T.

L’une des opérations les plus 
«transformatrices» pour l’opé-
rateur de télécommunications 
avait été l’achat à près de 50 mil-
liards de dollars (sans la dette) 
de DirecTV, bouclé l’été dernier, 
qui a fait du groupe l’un des plus 
gros acteurs sur le marché amé-
ricain de la diffusion télévisée 
payante.

Sport, cinéma et télévision
Avec Time Warner, AT&T va 

mettre cette fois la main sur un 
important catalogue de contenus 
recherchés dans le sport, le 
cinéma et les séries télévisées 
telles que «Game of Thrones», 
«The Wire» ou encore «Sex an the 
City» et «Les Sopranos».

Il y a deux ans, Time Warner 
avait rejeté une offre à plus de 
75 milliards de dollars de 21st 
Century Fox, son rival contrôlé 
par la famille Murdoch, car le prix 
proposé était jugé insuffisant.

Time Warner a déjà effectué une 
tentative de mariage malheureuse 
avec le groupe internet américain 
AOL en 2000. Le rapprochement 
s’était soldé par un divorce en 
2009. ■ ATS/AFP

AT&T-Time Warner, la fusion de l’année, 
va susciter des oppositions
MÉDIAS  S’il est accepté, le rap-
prochement du géant des télé-
coms et du propriétaire de Warner 
Bros sera le plus important de 
l’année

Airbnb riposte
L’Etat de New York 
a porté un coup 
aux sociétés  
de location  
de logements  
en ligne  
comme Airbnb,  
en entérinant  
un texte qui 
augmente les 
amendes pour les 
personnes louant 
leur logement 
entier pour moins 
de trente jours. 
Airbnb a déjà 
annoncé vouloir 
faire recours.  
A lire sur  
www.letemps.ch/
economie
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Le concours organisé par le Swiss Venture Club 
récompense une PME familiale qui s’inscrit dans la 
pérennité. Après une sélection de plus d’une année 
et la visite de six entreprises, le jury – composé d’une 
quinzaine de personnalités de l’économie romande 
–, auquel participe Le Temps, a établi un classement 
qui sera révélé le mercredi 9 novembre au SwissTech 
Convention Center. D’ici là, chaque lundi, une de ces 
six entreprises finalistes sera présentée dans Le 
Temps. ■ G.B.
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